Pèlerinage de Santa-Cruz,
Chaleur des retrouvailles

Des dizaines de milliers de pèlerins pour cette

Trente-septième édition

"Attention, esplanade glissante par temps de pluie".
Hier, en début d'après-midi dans l'enceinte du sanctuaire de Notre-Dame de Santa Cruz, le panonceau laissé sur place faisait rire.

La chaleur est telle, le soleil si écrasant, l'ombre tellement rare, que l'esprit s'attardait même à rêver d'un nouveau miracle de la pluie. Celui, dont cette année on fête le cent-cinquantième anniversaire, par lequel Notre-Dame de Santa-Cruz sauva Oran, celui dont tout un peuple rapatrié lui rend depuis chaque année grâce.

Chaque année, des milliers d'entre eux, installés partout en France ou ailleurs, font le voyage, parfois très long, des retrouvailles et d'une ferveur partagée.

Fidèle, un quartier, le Mas de Mingue, leur ouvre grand ses portes et les accueille, dans les parfums et les refrains qui leur sont chers.

Certains feront ce pèlerinage jusqu'au dernier souffle, toujours en quête de pans entiers de souvenirs, de visages laissés derrière eux sans qu'ils s'effacent. Certains amènent là leurs enfants en espérant sceller là un passage de flambeau, certains y vont en religion, d'autres en amitié. Qu'importe, l'essentiel est que vive le pèlerinage.

Hier, si la foule ne paraissait pas aussi compacte, si la ferveur religieuse ne paraissait pas habiter une communauté toute entière, si la chaleur a écourté pour certains le pèlerinage (quatre-vingt victimes de malaises ou de légers traumatismes), le pèlerinage, même sous un jour qui change, a bien eu lieu, et c'est là l'essentiel pour la communauté Pieds-noirs qui place plus que tout la ferveur dans la fidélité.
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